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MALHEUREUSE FAMILLE si bon dehors, le letups est si Irais, 
aprfes la chaleur du jour, qu’un petit 
tour ferait le plus grand bien aux 
enfants. ..

— « Impossible ce soi i ,»l'ait brus­
quement Joseph en se levant de 
table, « j ’ai un rendez-vous d'af­
faires. »

CelaiI invariablement le même 
refrain, chaque fois que sa char­
mante femme l'invitait à sortir en 
famille.

Or, ce rendez-vous d ’affaires n ’é­
tait que la funeste rencontre d ’amis 
qui l’cntrainaient au Café de la Mi­
nerve.

B A M Q T T E
Sept heures et demie du soir.
Eu ces premiers jours de juin, il 

fait encore bien clair.
Madame Fanny est en proie à une 

fièvre d ’at tente qui, malheureuse­
ment, se renouvelle tous les soirs 
depuis longtemps. Deux blonds 
garçons de 4 et (> ans s’amusent ,sur 
le parquet, à faire rouler un train 
mécanique. Seule,la grand’maman, 
aux dernières lueurs du jour,ravaude 
des bas, lotit en regardant de temps 
à autre, par dessus ses lunettes, 
l’heure déjà avancée de la pendule.

Huit heures sonnent.
— « Oui, » s'écrie Madame Fanny
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! . .  U l i  G .  I S K I . X H X  IL e t t r e s  de  C re d it P a y a b le s  
d a n s  le  m o n d e  e n tie r .

i ,  i t .Il "il |ir <qiie minuit. Tout dort, 
la g r a u d ' u n r  el les deux enfants. 
Seule, Madame Fanny ne peut trou­
ver un instant de repos.
Ides appréhensions limitent son 
esprit.

Vers une heure, un pas lourd et 
chancelant relenli! dans l’escalier.

NOTAIRE
Ratisse ile la Cie d'Assurance 

IIIMOUSKJ
AllU KNT j\  ÎMIKTIOK : «tir premier» hypo­

thèque ; dos • * tioni pôeialoa ot a v a n ta g e a  • 
hos Hunt fuites aux  l'.ihriquon cio paroiFao ot 
aux Coiniiiunautéd roligiousoa.

énervée, « nous sommes des mal­
heureux : n ’avoir pas smipé à pa­
reille heure ! Voilà trop longtemps

De t e n i-

S î î t e î ’ e t s  crédités d i e u x  f o i s  par année, payés aux  
• plus hauts taux sur la balance journalière.que cela dure,  depuis que Joseph

fréquente des camarades qui l 'en­
traînent, tous les soirs, au café. 
Mon mari,  si cela continue, finira

Il R. Fiaet. A u g .  M . T e iss ie r
Emile Tessier.C ’était Joseph.

La porte s’ouvre. Madame Fanny 
l e v é e  précipitamment, s 'avance à sa 
iencontre.  F i l e  trouve son mari 

Il se fait un grand silence. La pâle et défiguré, 
grand’mère l’interrompt bientôt. — « Qu 'ns-tu donc, Joseph ? »s ’e-

j’aj so ,j. cr ie—t-elle. Tu parais un peu lal i-

vent averti Joseph : j 'en ni là ... .... J ^ ^ ^ . ' V ' t n m i s o n ^ . t m l  
d  meme le devoir,  moi, qui suis sa n ’aller t’enfermer avec les cama­
nière. J'ai pour maintenant qn. 
quelque chose ne soit changé en lu i . ,
H huit trop, surtout depuis six m o i s , ! 
et l’alcool, même pris à faible dose. -so» VISi,R(‘ 'out Fanny coin-
«..ira par  nous le per,Ire, au paie, I" ' , '" '  ,1““ mari ÜS| ,vrc ° 1

VI,C 1,1 ™mme “V I" ' , ' " ' , vuan.l ,1 es, h ic ,  dans son lit. sa 
de Mie de sa profession d ai d u  fi>mme s 'appioche doucement : 
tecle. »

fltîaires de Banque en general transioees. F I S  E T  T E S S I E R  &  T  E S S I E Upar lie plus aimer son foyer, sa 
femme el ses enfants. . .  » AVOCATS

D i s c r e t i o n  e t  C o u r t o i s i e  a b s o l u e s  «m su je t  
de toutes les affaires qui nous seront confiées.

Rue des Avocats Rl . ' tOI'Sh I.

Dr. J ü t i U P I N  A U  L T
— « Ma fille, » dit-elle, M É D E C IN  UT C l l l l l U l U i l l i N

S O U S -A G E N C E  BIC, Diplôme il T  ni vi i il-* l.avnl, à Quel. c,o 
Un “W...nil &r i :• ii'.iUdn in Mutliidiim" 

ili Ifoslon, E, U .
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Ml III.Cl N K E‘l CIUIIVIUIIK OI.NiaiALi:, 
ClIIKUldilE l)KN IA 111 K.

4.
ouverte  tous les M E R C R E D I S .rades...  »

A sa dé—Joseph ne répond pas. 
marche, aux traits convulsionnés de

L A ,S U C C U R S A L E  D E  R IM O U S K I,

A V .  C L O U T I E R ,  Gérant. Résidence : Kl K ST-Cî K KM AIN 
(Maison de M. A miel)

1 » * Jt • p 11 e # 11 ♦ * No. 78.

l’exciter.
I

A  VIERSOInME— U n  e n g in  Paul Lair, m archant à l ’hu ile  ou à  T )r  ..u . V . 3X d C o r e a u . l t  
la gazolinc. 4 forces c. v. (2 ans d ’usage .)  C onditions fa­
ciles et bas prix. S ’adresser à l'Im prim erie  G én éra le  S.
V achon, R im o u sk i.

— « Te voilà bien maintenant,mon 
ami ; allons, cela ne sera rien. Un 
simple malaise,dû au brusque chan­
gement de température. . .mais,  dis- 
moi, que s ’esl-i l donc passé pour 
m’arriver ainsi tout blême, tout 
(aligné Y »

(Suite à la dernière page)

Au point île vue de su profes- j 
sitm ? » demanda la jeune femme 
toute surprise.

— «Oui,  c ’est mon vieil amj 
Led ru, le pharmacien,  qui m'a ren­
seigné à ce sujet et m ’a fait pari, 
sur ce point, de ses appréhensions ; 
car il s’intéresse à l’avenir,de Joseph 
avenir qui s ’annoncerait très brillant

—  «
E x- I.ntkhnk <Im In M . i l l im ité  i‘l iln 1 ' 11 Ole J 

I>inu ili* Québec.
M liU I iC IN  C l i m u n o i I i N  ; ' ’ j

Huukau  : (loin des Avenues de la 
t.alliedi.11»• cl de l 'Evêché 

(Maison du |)r. .Joseph Unuvrenu)
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N o t a ir e

Rôtisse de lu banane
h a t i i i e u 'r « Eastern Townships»s i ... »

Elle s ' interrompt,  craignant d'en 
trop dire.

— «Continue/., maman,cnn limiez.
— « Si Joseph savait s’a n è l e r  sur 

la pente qui le mène à l’abîme, lin 
des effets de l’alcool est de provo­
quer un tremblement nerveux, que 
nous avons déjà observé chez lui ;  
jugez si ce tremblement lui «era 
funeste pour son métier d architecte 
qui exige une grande sûreté de 
main. »

Un silence douloureux se lit en­
core et la jeune femme ne put s ’em­
pêcher de verser  des larmes,comme 
presque tous les soirs d ’ailleurs, 
depuis q.je la conduite de son mari 
était devenue irrégulière.

Qu’il fut triste et monotone, le 
repas du soir, malgré l’apparente 
gaieté de Madame Fanny pour voiler 
les amer tumes secrètes de son cœur 
et les cruelles  appréhensions de son 
Ame !

Il était presque 10 heures quand 
le repas fut terminé. A cette lieuro- 
l&, le publie, dans les squares ou 
sur  les boulevards,  respirait depuis 
longtemps les douceurs lies belles 
nuits d'été.

—  « Il est un peu tard,  Joseph,  » 
hasarda la jeune femme, « pour faire 
une longue promenade.  Mais il fait
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D o c t e u r  E D G A R  C O I J I L L A R D€J Q u a n d  v o u s  é p ro u v e z  c e t t e  f a t ig u e  
d e  t ê t e  e t  c e t t e  l a s s i t u d e  d u  c o rp s —  
in é v i ta b le s  a p r è s  u n e  j o u r n é e  d e  s u r ­
m e n a g e — re c o u rez ,  s a n s  h é s i t e r ,  a u x

CHIRURGIENi> E lè ve  des Hôpitaux de Paris  
Assistant-Chirurgien à 
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POUDRES NERVINES de tpi,00 et plus.i Q u e b e c  
Consultation de 2 à 8 iirs. I*. M.d e  M A T H I E U

Huuk.au :
2C>4 RUE DESJARDINS. 

QUÉliEC

q u i  to n i f i e n t  le  s y s tè m e  n e r v e u x ,  f av o ­
r i s e n t  la  r é p a r a t i o n  d e s  p e r t e s  d e  l ’o r ­
g a n i s m e  e t  d i s s i p e n t  la  f a t ig u e  
c o m m e  p a r  e n c h a n t e m e n t .

En vente partout 
ü 5  c/s la Iloite de / S  Poudres 

C i e  . 1 .1,. M a t h i e u , UHomiKTAine
KlIKIlllHOOltK. r .Q.

L ’intérêt qui com pte du jour du dépôt est payé sur  
la balance quotidienne.

Nous accueillons les petits comptes avec empressement Agence des . . . .
Co m p ng n i es d'Ass uni nces C'a /indien n e 

suivantes, contre le feu ;N ous avons des correspondants par le monde entier
—  ET NOS — i La Rimouski. S

! La C i e  M o n t r é a l - C a n a d a . 
i L a P r o v i n c i a l e ,  Montréal.
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MAT ANC &GASRE Ry T r a v e l  S e r s  C h e q u e s s o n t  p a y a b l e s  a u
p a i r  p a r  t o u s .MAINTENANT

CANADA & GULF TERMINAL R y . 

AVIS est par  le présent donné à 
tous les intéressés que nous a 1 < ns 
déposa co onzième jour  d ’A mt 
mil neuf cent neuf (11 Août 1909) 
dans le bureau du régislraleur pour 
le district No 1, comté de Rimous­
ki, les Plans, Profiles, et livre de 
renvoie pour la partie du dit che­
min de fer comprise dans ce dis­
ri et.

T a u x  les p lus  lias) P o u r  a u t r e s  ren se i­
g n e m e n t s ,  l ’on v o u d ra  ,'a d re s s e r  à

F .-J . C O U T U R E(Rue Boudreau, 7 Square de l'Opéra)
Offre des avan tages  excep tion n e ls  au com m erce et  

a n Public V oyageur.

Les virements de fonds, les collections, les paiements, les c r é ­
dits commerciaux et les placements sont effectués en Europe, aux 
Etats-Unis et au Canada, AUX IM,US BAS PRIX .

OOVI TAULS ET Aiai.NT

nski.

P A U L  R A Y M O N D
P e i n t r e  D é c o r a t e u r  
e t  E n t r e p r e n e u r .

Assortiment complet le Peintures, Pin­
eaux, TapisM ries, Toil- s A cIihsms, Pôle, 
Vitres, Mio: tmacnri e votons genre
Encadrement une sj.é i.ilii'
Coin des rues St-Jean ci </,;.< A va cats

P. V A L L E E ,  géran t de la succursale  de R im o u sk i.
R. E. HUNTER 
Ingénieur en chef = Ê D RIMOUSKI.
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Le plaisir était si grand et le 1 nia et au bruit d une fusillade

bien nourrie et se dirige vers 
l’extrémité du village où repose, 
dans une niche,la statue du Sau­
veur haute de six pieds.

La voie publique est balisée de
face de Bersimis, but de notre grandes

quelles la foule recueillie se tient. 
C’est un spectacle touchant que 
de voir les (ils des anciens mai' 
très de notre sol s’agenouiller au 

de la Madone et courber 
>nt la tête sous la b éné-

reçu au baplôme les noms de Joseph, 
André, Georges, Marius. Parrain 
et marraine, M. et Mde Antoine 
Raidie.

— Le 5 couront, Mde Johnny 
Marquis, un (ils baptisé sous les 
noms de Joseph, Alfred.

plaintes portées par certains con­
tribuables contre ceux qui fai­
saient de cet endroit un lieu de 
réunion où la bouteille  ne m an ­
quait pas d ’égayer les amis.

Les messieurs qui voudront 
" se passer la bouteille ” à leur 
prochaine rencontre feraient bien 
de regarder en l’air afin de bien  
s ’assurer q u ’il n ’y a pas d ’afliche 

..... tu c-ntins ; autrement ils s ’exposent à aller 
dépenser quelques jours en com ­
pagnie des hôtes de la prison.

Jic progrès du (Solflc bonheur si complet que les heures 
fuyaient avec la rapidité des m i­
nutes et que grande lut la sur­
prise lorsqu’on 
dim anche matin one Ton était en

J o u r n a l  I I k i i d o m a u a i u l  
public loua Ica vendredis à llimouski. nous annonça

AIÎONN KJIKNT branches derrières les- Parrain
et marraine, M. et Mde Philemon 
Blais.

$1.00 p a r  itnnt'a:, p ayab le  i l ' a v o n c  ou si on 
le désire ,  pa r  versem en ts  île 

‘25 ou 50 contins.
b t a t s - U n i s $1 50 pay ab le  d ’avance .

l ai il des Vnnonces
1" insertion , la l ig n e .......
. n se r l io n s  su b séq u en tes  
N aissances, r.» n ag es  et décès . J5

voyage.
Bersimis, situé sur la rive nord 

du St-Laurent,est un coquet petit 
v il lage  composé d ’une c inquan­
taine d ’élégantes maisons q u ’ha­
bitent cinq cent trente-quatre  
sauvagesm ontagnaiset  une v in g ­
taine de canadiens qui vivent à 
l ’ombre du mérite clocher, dans 
l ’harmonie la plus complète. La 
grève, large de plusieurs arpents 
et formée du plus beau sable, est 
d ’une beauté remarquable et fe­
rait l ’env ie  des places d ’eau les 
plus renommées

Ces sauvages du plus beau 
jaune sont des citoyens bien pai­
sibles, v iv a n t  sous l ’autorité d ’un 
chef respecté de tous dont l'élec­
tion a lieu tous les trois ans. 
chasse et la pêche sont leur gagne  
pain. Bons catholiques, ils possè­
dent un joli temple et professent 
un véritable culte pour leur infa­
tigable missionnaire le IL 1’. Ar­
naud qui réside au m ilieu  de ces 
fils de la forêt depuis près de 
cinquante ans Mais revenons à 
n o s ......excursionnistes.

— Samedi dernier, Mde Mich, I 
Lévesque un fils, baptisé sous les 
noms de Joseph, Patrice, 
tille qui a reçu au baptême les noms 
de Marie, Imeida. Parrains et 
raines,M, et Mde Achille Lévesque, 
M. Pierre Bélanger et Melle Alice 
Bélanger, oncle et tante de l’enfant

Décès — M. et Mde François Ca­
ron ont eu la douleur de perdre leur 
petite fille Yvonne, décédée à l’âge 
de 4 ans.

— Le 8 courant,
Marie-A Id, fille de M 
Landry, décédée à l’âge de 7 mois.

— La semaine dernière est décé­
dée Mde. Lucie Gagnon, à l’Age de 
SB ans.

5 et unepassage
pieuseim  
diction de leur pasteur vénéré. mai —

Vendredi. 20 aeiV 1900. N O M I N A T I O N S cérémonie terminée, nousLa
allons faire quelques visites et 
nous avons le plaisir de rencon­
trer M. A uguste (ingnon agent 
des sauvages et son épouse, une 
ancienne Rimouskoise, M. Lau­
rent Thibault, le chef montagnais  
Jérôme St-Onge, M. Siméon Ha 
cou et un ancien concitoyen M. 
J. B. Lavoie.

Partout nous avons été à même 
d’admirer l'amabilité et la g e n ­
tillesse de ces braves citoyens de 
Bersimis*.

R evenus au vaisseau pour y  
prendre le souper nous y passons 
aussi une soirée charmante et, 
très tard dans la nuit, de conseil -

— M. le docteur L. .1. l ’ineanlt, 
de Pass Christian, qui passe la 
saison d ’été à Québec avec sa fa- | 
mille, est en ville.

La “Gazette Officielle’’ de sa­
medi dernier, annonce les nom i­
nal ions su ivantes :

— L’hon. Jean Baptiste R o­
muald Kiset. membre du sénat 
du Canada et médecin,de la v il le  
de Rimonski, M. G ustave  Côté, 

-Santerre a donne médecin de Matane, M. Charles
une magnifique conférence, di- Arthur Désorcy, médecin, de S t -  
manche dernier, sut ms rentes , , , , . .
viiiKi!i.'s. X„„8 a,,,,»..™,, Octove de Meüf' conjo.ntement
quelques details au prochain nu 1 OIO,l<N• POUI 1° district de l i i -  
niéro nmuski Le docteur Désorcy

iiVant juridiction sur la va llée  de 
la M.itanédia.

— M. Unie. Tessier. île Unéhee, 
es! actuellement chez son frère I lion. 
Juce A. Tessier.

a été inhumée
Francois

- M .  L. N

Son service et sa sépulture oui 
lieu le 14 courant. Portaient le 
corps, MM. Ls Dessylva, 
Plourdo, Johnny Raidie et J.-Rie 
Grenier.

Aux familles éprouvées 
offrons nos plus sincères condolé­
ances.

— Melle Bernadette D’Anjou, fille 
de M. P. K. D’Anjou.et Melle Maria 
Gagnon, fille, de M. Jean Gagnon, 
sonl entrées au noviciat des Dames 
Ursulines, à Rimouski.

— Melle Blanche Michaud, est 
promenade chez sa sœur, Mde Xa­
vier Patry, à St Agathe des Monts.

— M.

eu

Geo.
A L A C A T H E D R A L E

nousDimanche prochain, le 22 cou­
rant, aura lieu l’ouvertui

O B I T U A I R E
11 il lie

F si décédée, dimandie dernier, 
Dame Caroline Mar­

tin, Yve Amahle Sl-Laiirent, après 
une longue maladie endurée avec la 
plus grande résignation. Les funé­
railles très imposantes ont 
mercredi le 18 courant, 
d raie

foment unanim e, lions nous re­
m ettons avec confiance entre les 
mains de Morphée.

Lundi matin, après avoir dit 
« au revoir et merci » à nos bons

retraite pour les dames.
K Ile sera prôeliée parle Rév. Père

Adam, S. .1,. assisté d'un autre Jé-
s nie limit le nom n’esl pas encore 
connu.

Le semaine suivante les Révds 
Pères prêcheront une autre retraite 
pour les hommes.

A n e u f  heure et demie d im an­
che matin, nous m ettons pied à 
terre et nous avons le plaisir de 
rencontrer notre ami le capitaine  
P. Theriault, de Rimouski N ous

ii lieu 
à la catlié- 

Madame Sl-Laurcnl laisse 
pour pleurer sa perle quatre en­
tants : Mme A.

amis,nous lev ions l’ancre et après 
une traversée idéale, sauf encore 
sous le rapport de la brise, nous 
faisions escale au quai de R i­
mouski à 7.20 hrs pour venir  

sains et saufs

en

Adélard Canuel, de la
Rivière à Pierre, était en visite chez 
des amis, ces jours derniers.

A. Portugais, et 
VIeih*> Rusaime et Marie-Louise S t-  
Lauient, de celle ville, et M. Ernest 
St-La il real, actuellement aux K l a I s— 
I m- de plus un grand nombre de 

A tous nous offrons 
nus sincères condoléances.

A il c o n s e i l  î l e  v i l l e nous rendons chez M. Maloney  
té légraphiste  où la réception est ensu ite  débarquer 
des plus cordiales et d'où nous

— Le propriétaire gérant de la 
florissante maison de 
E. A. Chamberlain! v ient de 
lier à la Cie de M usique Victoria 
la com m ande d ’un piano de 
choix coté a #6,70.

quai de la rivière. commerce  
con-

auLundi dernier il y a en séance I 
du conseil, sous la présidence de 
monsieur le maire 11 R. Eiset. 
Etaient présents : MM. les éch e -  
vins 11. G Lepage, d i s  Lepage 
Geo. Dum ont, Art. Couillard et 
Narc. Gagnon.

Après lecture du procès-verbal 
de la dernière séance qui est

parents et urnis. A notre habile capitaine M.envoyons  une dépêche à R im o n s- ,
ki.afin de calmer les inquiétudes | A lphonse Fournier, qui a su par 
des pessim istes et les-informer de son affabilité reconnue nous reu- 
notre traversée heureuse et agré- <ln> voyage si agréable, nous 
able. P u is ,poussés  par la curio- 0 Avon s nos remerciements les 
sité  peut-être p lus que par le P 1 us sincères. Nous garderons 
désir de m éditer sur nos fins der- tous de cette magnifique excur- 
nières, nous nous dirigons v e r s ^ c m  les p lus doux souvenirs, 
l ’hum ble cimetière, qui dom ine K I RESEQUES A.
une croix plus hum ble encore, et 

pied de laquelle reposent les 
cendres de ces v ieux  m ontaguais  
qui ont enterré pour toujours la 
hache de guerre,et nous pouvons  
lire sur l’épitaphe de bois qui les 
rappelle au souvenir  de leurs des-

M A G N I F I Q U E  V O Y A G E  S U R  L A  
C O T E  N O R D . CHEZ LES URSULINES

Samedi dernier un groupe de 
jeunes gens, de notre v ille , l’âm e

Samedi dernier, le 14 courant, 
avait lieu une imposante cérémonie 
de vêtiire, présidée par M. le cha­
noine F. X. Ross, Principal de l’E- 

: cole Normale.
Ont pris l’habit religieux, Molles 

Louise Gagnon, de celle ville,en re­
ligion, Sr Marie de l’Incarnation ; 
Ernestine Banville, aussi de celle 
villi', qui reçut le nom de Sninlc- 
Angèle ; Eva Hoard, de l’Anse-aux-

„ I Gascons, portant le nom de Saint-
— Kra...." ,-n v,s.l„ Al,„,ls|ill ; ........... ,m, iccs ,|e

.... . : Mcll,-S ....................... . | chœur ; Adèle Toreotie, ,le Malanc,
■; l';,"'.frer=’ llm"""kl' ,!h™ i en religion Sr Saint-Anne, novice 

M. Xavier Lavoie; Melle \ vomie ronVerse

'Uvanl- *  .. ..........“ • |,',a,,»ois l’oslulânles: -  Dimanche, frie ,le
C.,r„„ ; Melin Alla!.-, Ile,,) .,le Mnnl- lAssomilhm, e,Urée ,le cine noslu-
masny. chez M. Cl,». Lavoir. ....... choriste, lonlos élèves ,lc la

Naissances. Le 31 juillol. Il,le ll)ais„„. Ce seul Mellcs I,créa,le,le 
Jos. I,ague mie hile, ha|,lisce sens u'Anjon,fille ,1e M. le ilépnlé ,lc ni- 
les noms ,le Harm, Jn inné. Car- ,„01|ski . M;,ri„ üagnon.,1,, llie : En-

........ Il,,y ,1e SI -Simon ; Hose Dél­
ai Mcle Lronime l.agnc, Irere et |ilvanc,...... ... ville «I Clara fia-

1 1 1 .111I. I gnon, ,le Sainte Luce. Aussi Melles
' a,M1 ' 11 ..... -ln -|flet)rgina llrisson cl Emma ffiiarü,

courl faisait hn|,l,ser un hls ,,,„ a S i .A„aclel.

réjouit', le coeur content,
adopté. M l'inspecteur produit 1,arquait à bord du yatch «Œ no­
ies com ptes de la dernière quin  

échev ins

sV'tn-

...... propriété de M A lphonse
v,‘ Fournier, pour un voyage à Ber- 

•simis. L’excursion se com posait  
• ; de MM. Alp. Fournier, capitaine, 

son iils ,P hilippe,H ector Garou.8.

BICauMM leszaïnc.
et !prennent 

secrétaire est autorisé à 1
communication

17 août 1909. 
Le Hév. M. .1, David Michaud, vi 

à Sle-Félicilé, était n i ces | 
I jours derniers, ritûlc de M. Isidore I

Il est proposé jiar l’échevin N.
11. (r. Lejiagt- Vacihon, IsidoreGagnon que M 

soit réélu pro-maire pour un non- Courchesne  
veau terme de trois mois, adop té

Asselin, Edgar  
Henri Roy, Oscar 

L 'J):tge r| h'altieil Thibault. A 
midi et vingt,les voiles étaient le-

eau i

coudants, le nom des v ieux chefs M m - h a 11 < 1. 
montagnais ! Istlo, St-Onge, etc, ' 
qui com m e tant d’autres ont juiyé 
à la mort le tribut

unanim em ent.
Lu une lettre de monsieur 1 vi es et .nous partions ! Comme  

docteur Drapeau sollicitant la partout où il y a des jeunes g e m ,  
position de m édec in -h yg ién iste  la gaité la p lus franche ne cessa  
de la ville , laissée vacante par !,< de régner et le trajet fut des plus

agréables. Com m ent aurait-il pu 
ne pas en être ainsi à bord de ce 
petit palais Bottant q u ’est l’«CE- 
none» et dont le confort peut être 
égalé, mais ne saurait être su r -

qne tout
homme lui doit.

Pour chasser de notre esprit les 
noires qui pourraient y 

surgir nous ne trouvons rien de 
m ieux à faire, après une visite à 
l ’église, que de retonrm  
du «CEnono» où un dîner succu­
lent nous est servi. Tous, : 
y  avoir fait consciencieusem ent  
honneur, nous montons sur le 
pont fumer le calum et de la paix 
en attendant l ’heure de la céré-

idéesdépart du docteur Joseph ( î au— 
Cet te demande sera prise 

en considération à
vrea u.

une seance
;r à bordsubséquente.

M secrétaire produit le •
compte pour l'achat des tuyaux passé ? Tout ce que l ’on pouvait 
de l'aqueduc, lequel est adopté désirer do m ieux était offert à 

M. l’inspecteur Pineau ajoute tous et rien ne fit défaut, 
que ces tuyaux  sont maintenant)

ipres

Vue chose pourtant m anquait  
et chacun, malgré son év idente  
bonne volonté, se déclarait im -

au mal : la

rendus au lac et que les travaux
monie qui doit avoir lieu.

A deux heures nous mettons  
de nouveau pied à terre 
nous rendre à l ’ég lise  où tous les 
sauvages, vêtus de leurs plus  
beaux costumes,sont depuis long­
temps réunis. Le tem ple divin  
est décoré de drapeaux et de ban-

commcnceront sous jieu.
Proposé par l'écho vin Narc. 

Gagnon, secondé par l ’échevin  
G. Lepage que l ’insjiecteur M. 
Pineau soit autorisé à faire poser

puissant à remédier  
brise ! Ce jour là, elle était n u lle  
et s u lli sait à peine à gonfler les 
voiles de l'é légant coursier, 

des tuyaux d ’aqueduc, dans la j ne demandait pas 
petite rue, situé entre l'avenue fajru preuve de 
Rouleau et Lavoie, adojité.

iN L’E xtrait de M a lt  de M ille rjHiur

>
qui

m ieux que de 
sa rapidité. A son 

habile capitaine et à lui-m ôm c,ce  
plaisir bien lég it im e pourtant 

défaire  un bout de. trottoir en fut néanm oins refusé, 
asphalte, dans l’avenue de la Ca-

esl le vrai tonique des mères de famille
Il com bat la fatigue, favorise la d igestion , soutient les'nerfs, fo r ­

ti f ie et vivifie tout le système.
K
n s

derolles du m eilleur goût, tandis 
que des myriades de lumières j e t ­
tent de toutes  parts leur blanche  
clarté. La cérémonie

A cette séance.on a lancé l’idée En Vante a la Pharm acie du Dr Moroault 
R im ouski.%

:p. -fl
Si la mer semblait dormir ij 

MM. les cchevins ont n’en était pas ainsi de nous, ré- 
ce point jouis par le spectacle  enchanteur  

qui s ’oll'rait. à nos yeux, contents  
de respirer l’air pur et vivifiant

thédrale. qui com ­
m ence consiste “su ivant l ’usage  
antique et solennel,»  à porter en 
procession, à travers le village, 
la statue de la S te-Vierge.

A propos (le vos yeuxparu tous d ’accord sui 
et une résolution en se sens sera 
passé sous peu.

Al. l ’inspecteur M. Pineau est 
aussi autorisé à faire poser un af­
fiche, avec ces mots :
“Defense de flâner sur ce terrain," 
lequel est situé partie ouest de la 
rue St-Germ ain et propriété de 
notre ville. Le conseil est arrivé 
à cette décision après quelque»

Etes-vous ennuyés quelquefois par des irritations de la vue, étourdisse­
ments, lourdeurs, etc., qui souvent occasionnent de graves maux do tête 1 Si 
cet état de choses existe, vos yeux demandent immédiatement l’attention et 
les soins d’un opticien d’expérience.

M. \ j . P. M ARTI N, avec ses sept années de pratique on réfraction et 
les instruments d'optique les plus modernes est en état de donner pleine et 
entière satisfaction même aux cas les plus difficiles. Une visite à son salon 
d optique est sollicitée et ses consultations sont gratuites.
Téh phone Nat ional No 18G 

“ K tmouraska No, 1 
Boîte Postale Nu. GU

du grand fleuve, 
à défaut d ’autre fanfare, retentir 
l’air de nos chants et

nous faisions, qui
repose sur un brancard placé 
sur les épaules de quatre vi go ti­de nos

cris joyeux, tout en jouant la 
partie de carte ou 
les baleines et les

que précèdent 
arçons et filles.

roux sauvages, 
soixante enfants  
portant des bannières.

Le cortège sort de l’église au 
son de la cloche qui chante l ’aile*

en admirant <r’a

l .  p .  M C A i v m r ,
O P T IC IE N ,

marsouins qui 
semblaient vouloir participer à 
notre joie. .RIM OUSKI, P . Q ,r



L E  P R O G R È l ______
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P O U R  L ' E U R O P E — Sont enregistrés à l'hôtel Lepa- 
MM. J. A. Talbot, 1'Islet ; J. 

(l’entre Arsenault,  l lonavonture ; Louis St.

monies spéciales auront lien dansportante question. Il s’acquitta si remarquable et d ’une grande hahilc-
bien de celte lâche qu’on lui oil rit lé pour les affaires, ce qui, joint à ses toutes les églises de la ville un évô- ge : 

, gérant de une excellente position,qu’il refusa, ressources personnelles, à son I ra-  que présidera à chacune
au, milieu de vail constant et au crédit qu ’il jouit, elles et un sermon y sera 

fait qu ’il a rendu des services préci- un membre de l'épiscopat, 
eux à sa compagnie.

M. le Dr. .1. K. Deniers
donné par  Laurent ,Causapscal; Thus. Vinnult, 

lUmouski; F. X. Hudon, Ste. Flavie 
Il semble probable que le Concile Sta. ; M Mc Lean, Québec ; J. Ilril- 

s’ouvrira par une grande procession la ni, St. Octave.

La Compagnie de Téléphone Nalio- préféra ni demeurer  
mile” de Lévis, vient de donner sa nous et continuer à travailler au suc- 
résignaton. M. le Dr Demers a été'le cès de

te

son œuvre.
fondateur de celle Compagnie, il y 
a douze ans passés, depuis

En 1907 à la grande convention Aussitôt qu ’il aura réglé ses allai—
'  était des Compagnies de Téléphones In -  re s  personnelles, pour un voyage de des évêques, parlant du palais a r -  

acquis une grande réputation dans dépendantes du Canada, tenue à plusieurs mois, à travers l’Europe,  cltiépiscopale, et parcourant la rue 
les affaires de Téléphone Son m é-  Toronto, 
rite a été souvent reconnu

— Monsieur Cyprian Lepage.hôtel- 
lier, est parti pour Itimouski et les 
paroisses environnantes, où il visi­
tera ses nombreux parents cl amis.

— Nos cultivateurs sont assez a -  
vancés dans la récolte du fom.il faut 
dire que la température a été très 
belle.

il fut unanimement élu prenant un repos bien méri té ,après lluadc jusqu'à la Basilique.
La Société Symphonique de Qué-l'iir des Président de l’Association, poste les longues années de travail eons-

Nmis ( spé- bec prépare, à celle
grand çoneei't qui sera 
l'Université Laval.

positions honoriliques qu’il a été ap- qu’il occupe encore, 
pelle à remplir. On se rappelle la 
sensation produite lors du I('limi­

tant qu ’il s ’esl imposé.
En 1908, il lui élu Vice Président rons* qu’à son retour,  il commuera 

de l’Association Internationale des comme par le passé, à résider cl a 
gnage qu il a rendu a Ottawa devant Compagnies de Téléphones Indépeu- travailler au millieu de nous, 
la commission instituée par h- Cou— liantes, organisation qui représente “ Le Quotidien” 
veriiemenl Fédéral sur les affaires „n capital d ’au-delà $500,000,000.  12 août 1909

Le Dr. Demers, eu développant 
son entreprise a contribué pour 
sa large part dans la prospérité
du district de Québec, et plus d ’un On se prépare activement à l’Iieu- des chez M. .1. Il 

logieux,a I adresse du docteur. Plus comté lui devra une rcconnaissai — re q u ’il est à l’ouverture du grand chaud,  
lard le. Gouvernement de la Province

occasion, un 
donné à

G E D ftR -H A L L
Province «le Québec 

D is t r ic t  <lo Hiiuouski 
No. 8f>4

;18 Août, 1909. 
Madame Talbot et ses deux en-

dn Téléphone,  au pays cl il l'eli an­
ger, témoignage que toute pressé du 
pays a reproduit pn sqw’en entier, 
avec îles commentai!es des plus e -

Cour do M ag is t ra t

L e C o n c ile  L le n ie r i
l lootor F o u rn ie r ,  m a rc h a n d  du v i l l a g e  de

D em andeur ,L tic-uu-Saumon,Umts, de Québec, sont en promena- 
Langlais, vamar-

J .  T. (loss clin, m écan ic ien  autrefois d u  mémo 
lion ot m a in te n a n t  do l ieux  inconnus.

Défendeur.— Monsi nr ('.lis. Eugène Couture,ce éternelle, pour avoir contribué à concile plénier des évêques cana­
diens qui aura lieu à Québec le 19 à l ’emploi de la Banque

Townships,  a IV.mouski, était eu vi—
tler-

II o t ordonné a u  dé fendeur  de com para î t re  
d a n s  lo mois.

Ainqui ,  ti août 190V.

du Manitoba ayant decide d opérer, leur succès, en établissant ces corn- 
au compte de la Province, les lignes

Eastern
munie,liions téléphoniques si néces-  septembre prochain.
>aires de nos jours.  Le Dr Demers

talent d’organisation du Canada y assisteront. Des c.én -  mer
téléphoniques,  appela le Dr Demers, 
pour expliquer au publie, cette im- est doué d ’un

Tous les évêques de Ja Puissance site chez des amis, dimanche O. L. DIONNK,
Urottiur.17-18.
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Q La Lutte pour le V ie  n’a jamais été plus intense qu a notre époque. Nous dépensons sans compter 
nos forces et notre énergie au service de notre ambition de parvenir, d ’obtenir de l’avancement, de 
conquérir l’aisance sinon la fortune. C ’est une tension perpétuelle du cerveau, des muscles et des nerfs, 
dans cette course affolée et déprimante qui s appelle la lutte pour la vie et qui réclame d’énergiques 
reconstituants et un régime tonique incessant. F-

•'I

LE VIN ST-MICHEL
répond à toutes les exigences de notre organisme surmené à 1 excès et qui réclame impérieusement des 
réconfortants puissants, actifs, immédiats, capables de soutenir 1 effort en régénérant le liquide 
cicr, le Sang, principe de vie, source d’énergie.
&)[ L ’usage régulier du V IN  S T -M IC H E L  donne des forces et soutient l’énergie 
pas de succès possible dans la vie.

nourri-

sans laquelle il n’y a

Le V IN  ST -M IC H E L  se prend à raison d’un verre à bordeaux 
avant chaque repas et chaque fois que le besoin s'cn fait sentir.

I >oivin, W ilson & C ie , M ontrealA g e n t s  G e n e r a u x ,
E A S T E R N  D R U G  C O .. A im  n t h  v o u r  i .kh E t a t h - U n in , B O S T O N , U .S .A ,

Eu vente eliea le Dr Lepage, Dhavmacie .. t-Oermain

—  . T l -  *» 1  "



„ . . .JGBES DU GOFLF-

"S Z + ïiT W ÛX v a w w x  -' I’lloii. .luge F.-X. Lemieux.
— Il y a on mi inn^ni(ii|iic concert 

an couvent dimanche dernier, 
succès a été complet.

I.a Cio de téléphone haniouraska 
est ii faire d'iinporlanls travaux on 
notre village.

— iM Achille Uioux, commis-
marchand, de St-Fahien, était de 
passage à Cacou lia la semaine der­
nière, en roule pour Quebec.

— M. L. M. Roy, comptable au 
Transcontinental,  est relourné à 
Québec après avoir passé un mois à

soit venue briser un peu les amuse­
ments, car en dépit du dévouement 
de ces messieurs qui se sont multi­
pliés pour le succès du pique-nique, 
la tempête a forcé les pique-niqueiirs 
à revenir plus lût à leurs foyers.

—  Vendredi les « bachelors » de 
Façonna cl de Notre-Dame du Por­
tage ont donné un liai dans la salle 
du Mansion House, on dit que ce ba| 
a été couronné d ’un succès tel que 
plus d'une femme mariée a regretté 
alors de n'clre pas jeune tille pour 
avoir pu y assister. Aussi sur  les 

,| instances de ces dames les « bache­
lors » donneront un autre bal poui 
elles dans quelques jours au Rideau 
Club.

— La fenaison est presque finie à 
Caeouna et dans les d iHercules pa-  

La récolte est 
j superbe, aussi faut-il dire qu'a pré s 
la sécheresse du mois de mai, nous 

i avons eu assez de pluie dans le mois 
de juin et au commencement de 

. i juillet pour l ’avantage du sol.
— Dans aucune partie de la Pro­

vince ou n'a eu d ’aussi propice tem­
pérature. Les quelques jours de 
soleil.trois ou quatre,que nous avons 
eus oui été tempérés par  la brise 
rafrai. h: sunl de la mer.

CACOUNA
LeIS août 1909.

Cacotma est, comme les années 
dernières,  fréquenté par  un grand 
nombre de citadins, venus de nos 
grands centres du Canada et des 
Etats-Unis, en quête d ’air pur et de 
plaisirs champêtres.

Les chemins de fer et les bateaux 
à vapeur ont, il est vrai, considéra­
blement rapproché de ces grands 
centres ce coin idéal de notre Pro­
vince si bien connu des touristes.

De tous les riants endroits du h; 
du fleuve, l'un des plus recherches 
et des plus appréciés est assurément 
Cacouna,  comme la si bien décrit 
notre grand poète canadien Art. 
Unis ; situé sur  les hauteurs du ma­
jestueux St-Laurent recevant d ’un 
côté l’air tout imprégné des senteur 
des sapins de l 'autre l’air si vivifiant 
de la mer.

Cacouna est en effet une station 
estivale des plus salubres c o i i i i i h  

aussi des plus pittoresques. Un ne 
se lasse pas de contempler celle 
vaste nappe d'eau. Hile est magnifi­
que surtout par un beau clair de lune 
dont la beauté majestueuse et poé­
tique ne saurait se décrire.

Cacouna s’embellit et s’améliore 
à vu d'œil avec ses maisons pro­
prettes,  ses cottages, ses innombra­
bles pièces de gazon et ses plates-  
bandes émaillées de fleurs, ses ar ­
bres sans nombre tout cela éche­
lonné le long de la falaise on 
dirait un coin de paradis terrestre 
transporté sur des bords maritimes. 
Et la sympathique population accroît 
les beautés de cet endroit enchan­
teur par sa bonne humeur et son 
entrain.

Nous avons le plaisir d’annoncer au public quo nous sommes main- i 
tenant installés dans notre nouveau loj&l (ANCIEN PORTE DE. 
L’IM P R IM E R IE ), où nous aurons constamment en mains les.

LES PLUS FRAICHES

CITRONS ORANGES BANANES POMMES
ET FRUITS DE TOUTES SORTES

Aussi : B œ uf frais, Lard, V eau, Mouton, Saucisse, S au ­
cisson, Beloney. Œ ufs, Beurre, E tc., Etc.

Nous servirons toujours notre clientèle avec le plus grand empres­
sement et nous sollicitons votre patronage.

L e s  ordres seront livres à dom icile.
Une visite respectueusement sollicitée.

l’Iml.il Diibé.

L E  S A M E D I
No .lu ^ I août I lion 

Fmiiiispini en deux couleurs. 
Ciiru.tl éditorial: La folie. Le Myoso­
tis. poésie. Un «I i . k m  qui marche. 
Coups de pilon, illustrés. Les peti­
tes lectures: File,toujours. Oh! 
chirurgiens. Patrons-primes.  Page 
féminine: (Jhroniqnelle. Correspon­
dance de Taule Pierrette. Pourquoi 
il y a des célibataires, scène de 
m .n u s  illustrée. Nouvelles aventu­
res de hampinel .  La Maffia, grand 
roman dramatique.  Poneours de de­
vinettes. Petites annonces de 1er—

D. BANVILLE & FILS
'B O U C H E R S  & E P I C I E R S

(Ancien poste de l’Imprimerie) -
TELEPHONE, 33

du vomie.misses
RIM O ÜSK I,  Que.

les

MaSi'i
WJ m ii •>

s a  A ff™ ’‘UE CANADIEN
EXCURSION de Moissonneurs

toc
%?

s
3
;-Jv.r i  i lLes 19 août et H) icstembrc 1909

O'O Iiiwa. Ont., Dalhnusle Mills, Que.. Hlpautl. Que . et de 
to u te s  s ta t ions  a l ' e s t  tie cel les -c i  d a n s  la P r o v i iu t  de 
Quebec,  y com pris  les e m h ru n c h e m en ts  pour

tours (*l lectrices. A quoi bon! scène 
île mœurs illustrée. Kneore un ina-  

Comment il s ’est

M— L;. o L\. a ! une, » hfileau du 
gouvera •i'ii'îi ! lisait escale dans 
noir*» port et s jours derniers.

U «Winnipeg et les Champs de Blé 
de l'ouest Canadien.

V*nage compromis, 
convoi li. Le bec de gaz. Polit conte. 8— M. le curé S. T. Landry est Les moissonneurs qui prendront 1 cm:.«>:i*mrnt .» Winnipeg dr travailler A In ré­

colte, seront transportés gratuitement jnsqi/A Moo.e J.i \ . et lus. û j  Ualp.uy.M.uleod 
Edmonton inclusivement sur paiement d'un modique •mpplcmrnr

Su» le retour, des billets seront émo- A M , J .k* . - 1 i 1. t. ;hhu .*• jvmi»» <!e dé­
part dans la Province de Québec, pour $10 00 sujet A la condition ,ic t rente jours de 
travail A la récolte ; réduction proportionnel!, de Valpary. .M.tcic*>d, LJiuon tO n,  et* . le 
tout sujet aux conditions imprimées sur les billets.

Los réflexions d ’un tramway: Par-n 
Par-là.  Franchise.  Lin (inique lliéà- 
Irale Encyclopédie. Casse-lèle chi­
nois. Xomhronscs anecdotes, facé­
ties, etc. (Joanlité de gravures, etc., 
etc.

revenu de la retraite annuelle à Ri-j  
inouski.

— Nous apprenons avec plaisir 
que le Rév. .1. IL Michaud, acluelle- 
ment Procureur à l’Evêché de Ri- 
mouski qui a laissé au milieu de 
notre population un si vivace sou­
venir sera nommé à une cure assez 
importante à l 'automne,par décision 
de Sa Grandeur Mgr Biais.

— Le Rév. .1. Walters ,curé du Dé­
troit, Michigan, E .U  . est retourné 
chez lui la semaine dernière.

Les habitués qui n ’ont pu revenir — Sir II. Montague Allan est parti 
cet été ont engagé leurs amis et col-  pour New-York ce matin, 
lègues a passer  leurs vacances à, — M. .1. Napoléon Garou,D Israeli 
Cacouna en disant avec raison du Co. Wolfe ainsi que Melles l lerna-

dcll : Garou, Marie-Laure Descliène, 
Les étrangers trouvent ici tout l e : de Trois-Pisloles. étaient de passa-  

conforl voulu, avantage auquel ge à Cacouna ces jours passés, les 
vient s'ajouter  l 'agrément d 'être en invités de M. Jules Garou, m a i -

A d r e s s e z - v o u s  à l ' a g e n t  d u  C. P. K. je plus rapproché

En vente partout : 5c au Canada; 
Te aux Etats-Unis.  Numéro du spé­
cimen par laposte,5c,en s’adressant 
au Samedi.200. boulevard St—Lan— 
rent, Montréal LEn vente à la Pharmacie du Dr. Moreault, Rimouski

V IN  BACCHUS IQuelques membres du clergé uni 
adopté Cacouna comme lieu de 
repos après une année de ministère 
où d ’enseignement.

AU QUINQUINA SANS RIVAL 
à base de bons vieux Vins de Bourgogne

Le plus puissant  des Toniques ! 
Goutcz-y vous y reviendrez!

SOCIETE D UNE MESSE

Archevêché de Montréal,  le 12 
août 1909.

M. l 'abbé Joseph Hector Dos ro­
chers, vicaire à Holioke, Mass. décé. 
dé le 30 juillet dernier  était membre 
•le la Société d ’une Messe.

V":beau et du beu de l’endroit.

Emile I'm y.,
ehan., clianct er.

Province do Québec  
District do Kimouski  

No «,i 1 SS
Klzînr Mivillo  Déchéno, do l ’endroit appelé  

lionuco ville, district de i leauco, médecin.
Demandeur,

(5îcontact avec 
et courtoise envers les étrangers.

Cour do Circuit
— Noire populaire ami M. .1. 

Le nouveau correspondant du Emile Uioux,marchand,est de relour 
Progrès du Golfe » à Cacouna, est j •' 1111 voyage a la .Malbaie et Haie 

très heureux de faire connaître St-Paul. &  p a t i o
U VS

bonis Arsonault.de 1’.endroit appelé Lac-au-  
Saunion, district de Himouski,

Il est ordonné au 
sous un mois.

Himouski, 11 août 190V.

Défendeur, 
défendeur do com paraître— Mde ot Melle» Goudrenu, de 

en villégiature à
quelque peu aux abonnés de ce po­
pulaire journal les beautés de cel Hcaurivage, sont 
endroit comme place estivale, .l’a n - !  Cacouna depuis un mois. Elles [mi­
rais l’occasion de revenir encor,;
sur  ce sujet prochainement et je promenade dans la Gaspésie.

*• Sr
Détendre & Chamborland, 

Fisot,Tessier & Tessier  G C. C.
procs. dem.

r <:liront vers la nii-aoùl pour une /
NOUVEAU MODELEDites à quelque pauvre affligé Rlin- 

matisiint qu’il y n un moyen bien sim- 
guérison parfaite. 

Procurez-vous le livre du Dr Slioop 
sur le Rhum atisme,et un essai gratu it. 
Ce livre vous dira clairement comment 
le “ Remède du D r Slioop contre le 
Rhum atisme” (Dr. 8 hoop's Rhumatic 
Remedy)-)iquide ou 
rapidement les Douleurs Rhum atisma­
les. N ’envoyez pas d ’argent, 
en est g ratu it. Causez

vous promets à tous, lecteurs assi­
dus une intéressante causerie.

— La famille du Dr Turcotte, de- 
Québec, est arrivée à la Mansion pie d’obtenir une» 

— Lundi soir il y avait soirée au House, pour l’été.
EST FABRIQUE EXCLUSIVEMENT POUR
LA CIE DE MUS I QUE VI CTORI A

(T he V icto ria  M usic Co.)
Mansion House,splendide hôtel situé | — Le Rév. P. K. Saindon,emé de 
sur  une magnifique éminence.  Rivière-Blanche, C<>. Ma ta ne, es 
Toute l'élite de Cacouna s ’est e m -  en visite dans sa famille pour quel -  
pressée d 'accepter  l’invitation de j qitcs jours, 
ces hôtes charmants. Il y cul bridge, 
chant ,  musique et sauterie.

— Dans le cours de la semaine

en tablettes-tue G é r a n t  à R im ousk i  : A r th u r  Chamberland.
— M. le Dr Edgar Lemieux est 

retourné ;i Québec ces jours passés. 
Le Dr s 'embarquera  pour Paris le \  
septembre prochain avec sou épouse. 
Nous lui souhaitons un bon voyage 
e.l un heureux retour.

— M. Lucien Lemieux,de Québec, 
est en promenade chez son père

L'essai
une surprise à 

quelque malade découragé en lui pro­
curant d ’abord le ’ livre du Dr. Slioop, 
Racine, Wis. (
En vente à la Pharmacie St-Germain.

dernière MM. Emilien et Achille Du. 
fresne,  en villégiature ici, oui, de 
concert avec RI. Maurice Roy,donné 
un pique-nique au Gros-Cacouna, 
Il est très malheureux que la pluie

p

XTn em ploi assuré La Caisse PopulairePour un local, commis digne de 
confiance représentant les pépiniè­
res les plus âgées cl les plus grandes 
du Canada, dans Himouski 
district adjacent.

Vous trouverez qu’il y a une bonne 
demande

2 D  H !  Z R I Z M Z O T T S Z E Z l •fr

(Société coopérative régie par la Loi des Syndicats de Québec, 190G)et le
I  M e 8 Tient se* bureaux ouvert* les MARDI et SAMEDI de chaque semaine, de 

2 hrs. à 5 hr* P. M. L. de G. BELZILE, N. P. Gérant.ni à pour le stock des pépiniè­
res, a cause des prix élevés que les 
cultivateurs ont obtenus à la derniè­
re saison pour leur fruit.

Nos agents nous envoient à pré­
sent de bonnes a lia ires, 
du nombre,  et ainsi gagnez beau­
coup d ’argent pendant les mois de 
l’hiver.

m m .

■One B o isson *R afra îch issan teLe spécifique par excellence des AFFECTIONS cle 
la GORGE, des BRONCHES et des POUMONS.

25 ans de succès constants dans le traitement 
de la TOUX, du RHUME, de la BRONCHITE, 
de L’ENROUEMENT.

Détruit les germes de la consomption lorsqu’il est 
pris au début. A git promptement et sûrement.

Convient aux jeunes enfants comme aux adultes.
E N  V E N T E  C H E Z  T O U S  L E S  M A R C H A N D S  : 2 5 c .  LA B O U T E I L L E .  O

J i
: - J ®I

>tij

variétés de poulines.
Un Breuvage Délicieux.

aci-c du Dr. M oreault,
RIMOUSKI.

Extraitedes meilleuresLe territoire réservé j ’équipmnent 
gratuit ; paye hebdomadairement.

Pour les conditions,adressez- 
par lettre :

STONE & WELLINGTON, 
Eonlhill Nurseries, 

(8ü0 arpents), 
Toronto, Ont-

vims

Un vente à la pliarm;

t LAPORTE, MARTIN & CIE, Distributeurs-Généraux,2-4 m. MONTREAL.
, : . r  T

fe ?l I

P * — —r?
L Vf-'1 ■*.'.-h-, sy. v̂ in••vr



AÜS DU GOLFE —ra

D r Z. V E Z ID T A .A VENDRE%— Molles Mary Can»el, Ame­
lina Gamavhe, Béatrice et Julie- 
Anna  Lepage sont de retour d ’u- 

à St-Fahien, chez

= s £ V )
! Ex-Elève des Hôpitaux de Paris 

SPECIALITE
Mai aiiius î les Y ki x , O i»k i i .i.ks, N kz, (îo i i c k . 
BUREAU : Frasorvillo oin-z Damo Vvo Picrro 
Dion, coin do.>» ruos Jo ly  ot Sta tion.

Tel. Kiimotiraska No: 325 
Heures  de Bureau : 8.30 hrs  à 

11. 30 hrs A M. et 1. 30 hrs à 
j hrs V. M Soir de 7 à S h. P. M

Un lot de terre formant au d e ­
là de 100 acres, si tué à S t -Léon  
le G ra n d ,  deux maisons et une  
g range  constru ites  su r  ce lot,avec 
eau dans  chaque bâtisse, le tout 
si tué près d ’un  moulin  a scie, 
deux milles de l ’Eglise.

S ’adresser à
G. L. Dionne NJ.l’­

on à Joseph  Belzil, 
Amqui.

Co. Mat.

Pharm a ci c  Him oi iski lie promenade 
M. Lazare Can net

Adélard Cav.uel, 
su r  le «G reat-Nor—

— Monsieur 
coml ucteur 
Lhern», M. Ernest  et Melle José­
phine  Canuel, de St-Fabien,  
étaient de passage chez M. Hya­
c in the  Deschesne, dans le cours 
de la semaine.

a

L. J. Moreault, 
rop.

5

Brique! Brique!
Joute de Base=Ball 11-2 m. p. La manu tact ure de briques,dont 

M. Fnrtunat Kinguct est le pro- 
V A I S S K A U X  A V E N D R E  : priétaire,à Rimouski.est en pleine 

------  activitée

Le club de base-bail de Saya- 
hec viendra rencontrer les “  St- 
Germain  ” dimanche, le 22 . La 
partie aura  lieu sur le terrain de 
M. R inguc t  et L ’E N T R É E  S E ­
R A  G R A T U I T E .

O u ’on s’y rende en foule.

On y t rouver a  toujoursUn yacht et une grande barge, 
pour la pêche, (>n bon ordre, voilu- de  Ia BRIQUE de piemiore  c lass0 
res presque neuves.—

Aussi trois finîtes de grandeurs 
différentes, en parlait ordre 

S’adresser à,
John McWilliams,

Pointeau Père,
Co Him ou ski i

de Québec, qui sont à S le-Lu ce dans 
le luit de faire une quèle pour le 
soutien de leur œuvre.

Les Hit. Sœurs St-Léonanl île 
Port-Maurice, et Sle-Lucc qui re- 
préseiilenl la maison du Itoii-Pasleur 
sont toutes deux sœurs de l’épouse 
de Monsieur Emile Tremblay, mar­
chand.

Il y aura à Sic Luce, dimanche le 
22 courant, une séance donnée par 
les demoiselles de celle paroisse au 
pi (dit de ces bonnes sœurs.

Nous leur souhaitons beaucoup 
de succès.

— Nous npntonons avec bonheur, 
l’ordination a la piéliisc de M. 
l’abbé Adliviuai La. non, Ills de M. 
François Gagnon de celle paroisse.

Celle imposante cérémonie aura 
lieu pour la première fois dans nolle 
église, dimanche le 29 courant.

— Une pluie bienfaisante tombe 
depuis hier, ce qui onsolc les culli— 
vatcuas.

Ste-Luce Station
A D E S  T A U X  M O E K U É S .

18 août 1909. \K DUT ,  U i m  ; ÜK/il
—Le Révérend  M. Pli. .1. Pil­

lion, secrétaire de l’Université  de 
Québec, et son frère M. l 'Abbé 
Pillion, Professeur au Collège de 
Ste-Anne, sont à Ste-Luce, en 
promenade chez leur soeur Ma­
dame Emile Tremblay.

Nous avons appris avec plaisir 
que M. le Notaire Couture,  de 
Rimouski.a ouver t  un bureau  de 
notaire dans  notre  village. Depuis 
plusieurs années, le besoin d ’un 
notaire tenan t  son bureau su r  les 
lieux se faisait sentir  à Ste-Luce, 
car depuis  la mort  du notaire 
Gagnon, qui venait réguliè re­
ment u n  jour chaque semaine,  
aucun ne l’avait  remplacé. Le 
nouveau bureau  devra accommo­
der nos habitants ,e t  ceux des pa­
roisses du  voisinage.

—Est décédée hier.à Ste-Luce, 
Melle Y v o n n e  Saucier, fille de 
feu M Alphonse  Saucier, et pe­
tite fille de J.  B. Saucier Ecr 
Régis tra teur de Matane. Melle 
Saucier n ’étai t  âgée que  de dix- 
huit ans. La défunte  était  aussi 
la nièce de M. le Dr. Bouillon, de 
Matane, et de M. Ernest  Saucier, 
de Montréal . Nous offrons à la 
famille en deuil  nos plus sincères 
condoléances.

Dimanche, le 8 avril, un bien 
triste accident est arrivé au petit 
garçon de M. Elz. Goulet. Le petit 
s’est fait fracturer une jambe dans 
une roue de voiture.

Des soins empressés ont été don­
nés parle Dr Moreau II, de Rimouski, 
assisté des Dis Ross, de Stc-Plavie, 
et Belislc, de Ste-Luce.

On a conduit l’enfant à l’Hôtel- 
Dieu de Québec.

La famille de M. Goulet a lotîtes 
nos sympathies.

— Parmi les nombreux visiteurs 
qui sont à Ste-Luce, nous citerons 
en passant : Melle Alphide Desjar­
dins, de Matane, qui est chez M. P. 
Tremblay, après avoir passé une 
quinzaine à l’hotel Desrosiers.

— Melles Bernadette et Alberline 
Pettigrew, de Trois-Pistolcs, sont 
chez Madame F.-X. Parant.

— M. J -Ble Côté, télégraphiste 
de Cednr-Hall, et Mde Côté,étaient 
chez Madame Vve Jos. Côté,diman­
che. Les enfants de Mde Côté ont 
profilé de cette circonstance pour 
fêter son 45e anniversaire de nais-

M A M  I AC II  KM.U

RENTREE
AUX U RSV LINKS

Kl MOUS K I. Qu K

*

ClLa rentrée des éléves au Monastè­
re des Ursulines aura lieu MERCRE­
DI, le 1er septembre, pour le pen­
sionnat comme pour l’Ecole nor­
male. L’examen préliminaire pour 
l’Ecole normale commencera le 
même jour à 9. h. du matin. Les 
classes commenceront le lende­
main.

e
L I S E Z Manufacturier de

P o r t e s  e t  C h a s s i sA vendre, à louer ou il échanger 
une boutique de forge et son con­
tenu. maison avec hangar cl écurie, 
le tout situé ii proximité de l’église 
de St-Fabion: Pour mires détails,
s’adresser à :

A U SSI :
MOULURE, DECOUPAGE, TOUR­

NAGE, Etc , Etc.
Jos. Max Beaulieu, 

Marchand, 
Rimouski.

L’école annexe ouvrira lundi sui­
vant. le 6. Entrepreneur Menuisier 

et Commerçant de Bois
15-6 ms.F. X. Ross, Pire, 

Principal.
ON DEMANDE

Un commis d’expérience dans la 
marchandise sèche, pouvant fournir 
de bonnes références, chez M. II. 
G. Lepage, marchand, Rimouski.
16 j. n. o.

P E R D U On sollicite votre pa tronage.

— Dans la soirée de lundi der­
nier, un soulier, fabrication s a u ­
vage, a été perdu, soit sur le quai 
ou le chemin qui conduit à la 
ville. Récompense offerte à la 
personne qui le rapportera au bu­
reau de l ' Imprimerie de Rimons-

R im ouski, Que.
A  V E N D R E

La propriété de t'eu .1 okv| iI i tliiuvromi, 
sur la vue St-Uemiaiu de ltimouski, :i 
vendre à bonnes conditions

S’adresser à 1). llliGIN, N. 1’.

ARRACHE-PIERRE ET ARRACHE- 
SOUCHE LEMIRE 

Unique en son genre—peut lever 
pierre de toutes pesanteur, jusqu’à 
18,000 livres et les déposer en clô­
ture de o pieds de hauteur, 45 à 50 
par jour.

MONT-JOLI
— On annonce pour dimanche, 

le 20 courant,  la bénédic tion et 
l’inaugura tion  de notre Académie 
commerciale.

Le p rogramme de ces l'êtes,qui 
p rometten t d ’être très belles,sera 
publié la semaine piochai ne.

Ici.
f)l j.n r

A  V E N D R E

Un cheval noir,bon cheval de fer­
me, jeune. à vendre, S’adresser de 
suite à Mile veuve Elzéar Côté, Ste- 
Luce Village.

AERATEUR A LAIT 
Agite automatiquement le lait 

toute nuit— empêche la formation 
de la crème el enlève toutes les 
odeurs désagréables.. Pour catalo­
gues s ’adresser à, A. LEMIRE,Wal­
lon, Québec.

I -f. p

A M Q T T I Province de Québec  j 
D istr ic t  de Rimouski  \  

No. 30-10 I

*•
Cour S u p é r ieu re

18 août 1900.
Lundi le .'10 courant, il y aura de 

grandes courses de chevaux >ur le 
terrain du club des courses soixan­
te piastres seront données en prix.

D am e M arie  A m anda  Rebel, épouse  do Louis 
P a q u o t ,  c u l t iv a te u r ,  (le la p a ro is se  do St- 
P ie r re  du  Lac M a tap éd ia ,  d û m e n t  a u to r i sé e  à 
e s te r  en ju s t ice , CHARRUE A NEIGE

Charrue pour tous chemins— 
deux traîneaux— fait l'ouvrage 
50 hommes.

Dem anderesse , U N  P A Q U E T  D E  T U E - M O U C H E 8avecVS.
d e WILSONîleLe d i t  Louis P a q u e t ,  du mémo l ieu ,

Défendeur. A R É E L L E M E N T  D É T R U I T  U N  
B O I S S E A U  D E  M O U C H E S .

E n  V e n t e  C h e z  T o u s  L e e  É p i c i e r s .

Une act ion  en sép a ra t io n  do b iens  a é té  in s ­
t i tu é e  en  cotte  cause  le IX août 11109. 

R im ousk i,  IV aoû t  IV09.S M lM G  des M oins CHATEAU FHOITEtiuM.IRAN 1*. M A R T IN ,  
Froc. «1 o la <loman<lero8so. stopped in 20 m inu tes  

sure  with Dr. Shoop’s 
Croup Remedy. One 
( e t ,  will >u roi y prove. 
No vomiting, no d is ­

tress.  A safe  and plen. ingv yrup -r>0c. J >ruggi t

18 août 11*09.
Le cadavre  (l’A r thu r  Deroy qui 

s’est noyé  dans  le triste accident 
arrivé sur  la rivière tite-Anne, le 
jo u r  de l’Ascension,a été re trouvé 
s u r  la grève  ces jours derniers

KUG. H O U L E ,  Prop.

Rue L epage, R im ouski.
J . A u t . M A T T E

Entrepreneur-M enuis ier

Spécialités; CONTRATS suivant 
plans et devis.

Rue St-Gcrmain, - Rimouski.

Si vous désirez avoir :i la maison un 
remède contre la toux, sûr et certain, 
essayez celui du Dr Slioop- au moins 
une
autres préparations contre la Toux 
Son goût vous sera toute une révéla 
tion à moins que le Remède du I >r 
Shoop contre la toux (Dr Slioop’s 
Cough Remedy) ne soit d é j à  votre re 
mède favori. Ne contient, ni opium, ni 
chloroforme, ni aucun autre ingrédient 
engourdissant. Les feuilles tendres et 
bienfaisantes pour le poumon d’un ai 
buste des montagnes fournissent au 
“Remède du Dr Shoop contre la Toux 
ses précieuses qualités curatives. ( l’est 
certainement une prescription des 
meilleures et des plus dignes do con­
fiance. En vente à la Pharmacie St, 
Germain.

Table  de Prem ière  Classe.
L iqueurs  douces,
Cigares  et Cigarctes.

fois. Il est tout à fait différent des

NOTES LOCALES Lever Brothers, Toronto, vous enverront 
gratuitement un morceau de leur fameux savon 
de toilette, si vous mentionnez ce papier.— Monsieur le notaire J. Eudoro 

Couture a *Hé mandé à SI—Douai, 
dimanche dernier,pour affaires pro- 
essioimellcs.

— M. Et. Dugas, île Sic Anne des 
Monts,était en ville celle semaine.

— M. Geo D’Auleuil est allé pas­
ser le dimanche dans sa famille, à 
la Riviùre—tin—Loup.

— M. W. Pardiac, de North Bay, 
Ont. était de passage ici, ces jours 
derniers.

— M. E p iphane  Langlois,  de 
Ste Luce, accompagné de sa fille, 
Melle Marthe,  était  en ville, jeu -

Voi turc  à l 'arrivée de 
tous les trains.C A L E N D R I E R  1910

Les douleurs propres aux femmes, 
les maux de tête, ou toute autre dou­
leur arrêtées complètement on 20 mi­
nutes en prenant une ties “Tablettes 
Hoses du Dr Shoop contre la Dou­
leur”, (Dr. Shoop’s Pink Pain Tablets) 
Voyez la formule complète sur chaque 
boîte-25 cents.
En vente a la Pharmacie St-Gcrmain.

L'Imprimerie Générale de Ri­
mouski est heureuse d’annoncer à 
ses clients que ses échantillons pour 
calendrier 1911) sont maintenant 
prêts. Les sujets son beaux et variés. 
Elle sollicite la visile de tous les 
hommes d’affaires.

Il y eut présentai ion d’a -sance.
•liesse cadeau par Melle Bernadette 
Côlé au nom des autres enfants.

Ta— MM. J. M. L’Abbé et J. A. Gui- 
mont, étudiants de l’Université Mc­
Gill, Montréal, étaient de passage à 
Ste-Luce ne retour d’une prome­
nade à Sliédiac N. B , et dans toute 
la belle vallée de Malapédin. Ils 
ont été les botes de M. Bouchard.

M. Guimont est reparti pour 
Trois-Pistoles où il passera quelque 
temps chez Mde Pettigrew, sa tante. 
Il retournera ensuite dans sa famille 
a Montréal.

— Madame Florian Parant, de 
Mont-Joli, visite son père M. J-Blc  
D’Anjou, marchand.

— Nous avons salué avec joie 
l’arrivée de Melle Alida Desrosiers, 
de Québec, qui passera un mois 
parmi nous, l’hôte de M. P. Bou­
chard.

—Nous souhaitons aussi la binn- 
\ enue aux RR. SS. du Bon-Pasteur,

A IA V I S

CARY SAFE VVf,M. le Dr Lemieux,Cliirurgien-Oen- 
lisle, sera à Rimouski le 1er juillet.

Bureau à 1 ancienne résidence de 
M. Joseph Gauvreau,voisin de l’hotel 
St-Gcrmain.

idi r
— Mde Goe. Lamontagne ,  de 

Québec, était  en visite chez 
tils, M. Alfred Lamontagne, hor­
loger.

— Le savon Lifebuoy esl très dé­
licieux et rafraîchissant pour le bain 
ou toilette dans les grandes cha­
leurs.

Il n’a pas d’égal pour laver le lin­
ge, le nettoyer et le purifier.

— M. Olivie r P lamandon, con­
d uc teu r  de Malles, Madame M a­
man don et ses doux j eu n es  en ­
fants qui é ta ient en promenade 
chez M. Léon LeBel, depuis  une 
qu inza ine  de jours  r e tou rnen t  ce 
soir à Québec.

— Le Capt. Jos. Bouillon et Mde. 
Bouillon sont arrivés de leur voya­
ge de noces. Ils ont visité la Mal- 
baie, Québec et Montréal.

m
son

Ce q u i  e s t  i m p o r t a n t  a u j o u r d ’h u i  e s t  d ’avoir  un
•a 9966 ■aGRATIS! GRATIS! GRATIS!

apour mettre en sûreté, contre les incendies, les livres et les 
papiers précieux.

Si vous clés de celle opinion, alors achetez noire “  FIRE 
PROOF ” Cary Safe qui a été si utile lors de la coufiagraliou 
de Trois-Rivières. Depuis ce grand incendie nous avons vendu 
au-délà de 40 “ SAFES” danscetle ville.

Pour vous en convaincre, écrivez aux marchands de Trois- 
Rivières qui vous diront ce qu’est notre « CARY SA EK », ou 
bien adressez-vous h FORD&FEATHERSTONE,HAMILTON, 
Ont., pour catalogue ou à J. ALLEN, 138 Marquette Sheet, 
Montréal.

ÉCRIVEZ IMMEDIATEMENT N’ATTENDEZ PAS EN 
GRAND INCENDIE POUR VOUS DECIDER. C'EST LE 
TEMPS AUJOURD’HUI MÊME.

Toute personne qui aimerait à 
connaître la pesanteur de son cheval 
n’a qu’à se rendre chez M. Jos. 
Beaulieu, marchand, de cette ville, 
qui se fera un plaisir de le peser 
gratuitement. Pour Mets vous sau­
rez aussi le poids d’une charge.

#3

A VENDRE OU A LOUER
Une maison avec magasin et bou­

langerie,appartenant autrefois à Jos. 
Sotiey, faubourg Price. Conditions 
faciles. S'adresser à

f :

P. E. D’ANJOU,
16-19.



LE PROGRÈL

IN V A L ID E  P E N D A N T  
S E P T  A N S

N. Bernier, Sen.-Gérant A. Audkt, lnspoctonr 
C A P IT A L  A U T O R IS E  $1 ,000 ,000 .00

L. D i o n n e  Président " Y '  i  
fir' M

A] r 'K J
ü s ? 'C xr

La Rimouski E N G I N  l ’ A U L ,  X i A X B
Marchant à l’IInile 
ou à la Gazolino.

T TClin prit a lors dos “F ru it-a -tivcs” 
ot e s t  m a in ten a n t M on.

A r n p r io r ,  O n t . ,  27 n o v .  1W8.

J e  s o u f f r i s  p e n d a n t  K ept t in s  d 'u n  
t e r r i b l e  m a l  d e  l ’o r g a n e  f é m in in ,  
s o u f f r a i s  d e  c h u t e  d e  l ' o r g a n e  f é m in in  
a v e c  d o u le u r  p e r s i s t a n t e  p a r  t o u t  le  
c o r p s  e t  d a n s  le s  j a m b e s .  J ' a v a i s  d e s  
p e r t e s  a b o n d a n t e s ,  c e  n u i m e  r e n d a i t  
f a ib le ,  s a n s  s o m m e i l ,  t o u j o u r s  f a t ig u é e  
e t  m a lh e u r e u s e .  S o u v e n t  i l  1.4e f a l l a i t  
p r e n d r e  le  l i t  d u r a n t  u n  m o is  en  e n ­
t i e r .  J e  fu s  s o i g n é e  p a r  p lu s i e u r s  m é ­
d e c in s ,  m a i s  le u r  t r a i t e m e n t  ne m e  
f i t  a u c u n  b ie n  p e r m a n e n t .

Cic (VAssurance contre /’Inccndx

4 force» EL S .>
mLJo Etablie en 1876 X 1

(2 ans d ’usage).

Nous vendons cet 
/  parceque nous 

y  acheté un plus fort.

«

I , «S engin 
en avons

e'v ,V
Opérant sous le controle 
du gouvernement fédéral J i

\ \  «
\

« ;

CONDITIONS FACILES 
ET BAS PSIX.

/ V l ' . #Assurances
en force :

V
%$2S,000 ,00 i 1

v̂ nia«i«r̂ >w<X; ;£*Be E ■V •. Im prim erie G en erale  de B im ou ôk i
S. Vachon, Prop.

I I .Pi
& B u r e a u - C h e f  - R I M O U S K I ,  Q u e .m> ïi t• ' diviilus faisant des affaires identiques 

à celles de la compagnie ; et accorder 
aussi comme paiement et partie de 
paiement des dits fonds de commerce 
des parts acquittées de la présente 
compagnie ; (g) 1 )e faire tout commer­
ce, soit en manufacture ou autrement 
qui peut se rattacher aux affaires pour 
lesquelles la compagnie est incorporée 
et faire tout ce qui peut être néce=sa;- 
re pour les fins pour lesquelles la dite 
compagnie est incorporée ; (h) De faire 
le commerce de toutes marchandises 
en gros et en détail qui peuvent faire 
l’objet d’un commerce quelconque. La 
compagnie exercera -on industrie par 
tout le Canada, et ailleurs,sous le nom 
de “Talbot” (limitée), avec un < apita'- 
actions total de quatre-vingt d ix  neuf 
mille piastres divisé on 1)1)0 actions de 
cent piastres, et le principal lieu d’af- 
faiies de la dite compagnie sera on la 
ville de St-Germain do Ritnuuski,clans 
la province de Québec.

Daté du bureau du Secrétaire d’Etat 
du Canada, ce sixième jour d’août 
1909.

Les deux (infants grandissent ; 
Inns les jours la mère s'efforce vie 
donner à ces deux êtres si chers une 
éducation morale sûre, cl des habi­
tudes (l’abstinence qui les niellent à 
l'ahri du perlide alcoolisme. La so- 
linéle ei la tempérance sont des 
\c r ins de ce ménage.

%

F # . #'m O o t é  Dr L. F. Lepage
S ’o cc u p e  de  Médecine  Générale  

TRAITE SPECIALEMENT :
A g e n t  Généra! d ’Assurances

itijx.1
BE- . \  i ( c i ' : ,< I I 'Vt.. A r < les maladies des yeux, du nez, de la 

gorge.
Extraction et réparation des

I ' n e  S p é c i a l i t é .m m m ?
w : 7. y tz& m,V : r  ?

VIE, XALA1IB, ERIE BE GLASSES,Jamais on m; voit, sur la modeste 
table de famille, adossée au mur

, ni liqueurs,

s
| d e n t s .

UiiK S r-(T h u m a i n , RIMOUSKÏ.î dans l 'arriéreI l  y  .1 q u e lq u e s  m o i s ,  o n  m e  p e r s u a ­
d a  d ' e s s a y e r  " K r u i t - a - t i v e s " .  J ’e n  a l  
p r is  P l u s i e u r s  b o i t e s ,  e t  d é s  le  c o m ­
m e n c e m e n t  d e  i c  t r a i t e m e n t ,  je  fu s  
m ie u x ,  m il c o n s t i p a t i o n  fu t  g u é r ie  e t  
m i pert<  o n t  d im in u é  C o n t r e  l a  p â ­
le u r ,  je  p r i s  p lu s i e u r s  b o u t e i l l e s  d e  M é­
la n g e  d e  F e r  t e l  q u e  r e c o m m a n d é  d a n s  
le  l i v r e  d e  “ F r u i t - a - t i v e s " ,  m a is  Je 
c o n s t a t e  q u e  c e  s o n t  11 F r u i t - a - t i v e e '' 
s e u l s  q u i m 'o n t  q u é r ic .

Mme ELIZA LEVESQUE
S u i v e z  le  c o n s e i l  d e  M m e L é v e s q u e .  

P r e n e z  " F r u l t - a - t i v r s "  et q u é r i s s e z -  
v o u s .  50c la  lim ite , f . p o u r  12.50 , b o i t , 
d ' e s s a i ,  25c. C h e z  l e s  m a r c h a n d s  o u  d e  
F r u i t - n - t l v e s  L i m i t e d .  O t t a w a .

Union Assurance Society ) 
Commercial Union

A C T IFS  :ii i vin, in bière.
Kl In soir, quand la boutcjno, osl 

formée, après In modeste souper on 
famille, au milieu île l’émotion gé­
nérale, la même raconte comment 
jadis, ils étaient riches et heureux 

I comment ils sont devenus mal-

Pour arrêter infailliblement n’im 
porte qu’elle douleur en 20 minutes, 
prenez une des “Tablettes lloses du 
Dr Slionp contre la Douleurs" (Dr. 
Shoop's Pink Pain Tablets). La for­
mule est imprimée sur chaque boîte, à 
2f> cents. Consultez votre médecin ou 
Pharmacien au sujet de cette formule. 
Ces Tablettes arrêtent les douleurs 
propres aux femmes, le mal de tête et 
toute autre douleur en quelqu’endroit 
qu’elle soit. Ecrivez au Dr Slioop, 
Racine,
échantillon gratis pour vous prouver 
leur valeur.
En vente à la Pharmacie S t Germain.

$86,250,000
IfLondres, Augl.)

A C T I F  :Yorkshire Fire Insurance
( Yor k ,  Anal . )

Employers Liability’s Corporat ion
( D 'A n g l e t e r r e )

GARANTIES et ACCIDENTS

I $11,000,000

I*

lu;iiroux par suite de l’alcoolisme 
qui pénétra dans la famille. avant deNe placez aucune assurance 

venir me voir.J. Marty.M A L H E U R E U S E  F A M I L L E Win, de vous envoyer un
Thomas Mulvey

Sous-secrétaire d’Etat du Canada.Avis est donné au public qu’en ver­
tu de la première partie du chapitre 

. . . 7 9  des Statuts Révisés du Canada,
—  « Ah . » nianiiHii.i malade, . 1906j désigné LUI DES COM PA-

seaiidaill pétlîbh m e n  •1 s m o i s  et UN IMS. il a été délivré, sous le sceau
coupant scs phrase» , , mise dll du Secrétaire d ’E ta t  du Canada, des 

vi ! , ., lettres patentes en date du te  jour
,nonn ,l‘î " I i;| ;lls 11 I;1 M|-  d'août 1909, constituant en corporation

11 nie » ailla ,| ,.. ph Adam Talbot, marchand, Louis 
Vers 10 heur. S Hubert m'a Antoine Dion, comptable, Joseph

l ’roul x, coin mis, Charles Garon,com mis, 
et Mademoiselle Anna Talbot, tille 

I1 ’'  l 'M s 1' La majeure,tous de la ville de St Germain 
e snreiiaiif— de Rimouski.dans U province de Qué- 

bec, pour les tins et dans les conditions 
suivantes, savoir :-(a) Faire le commer­
ce en gros et en détail de marchandi­
ses sèches, de ferronneries, d’épiceries, 
de provisions : (b) Manufacturer et 
vendre du bois de toute espèce ; (c) 
Acquérir et posséder des parts dans 
les compagnies incorporées exerçant 
une industrie semblable à celle que 
.■cite compagnie est autorisée à exer­
cer . (d) S’amalgamer avec d’autres 
compagnies engagées dans une indus­
trie identique et vendre tout l’actif de 
la compagnie ; (e) Acquérir le fonds 
de commerce de M. J .  A. Talbot fai- 
-ant atlaires à  Rimouski ou ailleurs, y 
compris tout l'actif du dit commerce 
' t donner des parts acquittées en paie­
ment, ou en paiement de partie du dit 
fonds de commerce ; (f) Acquérir tels 
autres fonds de commerce et industries 
le toutes compagnies, sociétés ou in-

R.xxyui-. E asternB â t i s s eBureau :(Suite ot Fin) RI MOU Sl< r.

CANADIAN PACIFIQUE
AYEZ

6 0  YEARS' j 
EXPERIENCE ’<le notre agent un e x e m ­

plaire de.... UM o u ls n p  “ C ham pion<( W e s t e r n  C a n a d a . )> i
AMadsillt d'or Chicago 1893., d'argent Parle 1900. 9  

L» meilleure eu monde.-Stridlcmcnt garantie pour
Il en ,i intéressé îles 

milliers. Il sera inté­
ressant pour

LISEZ-LE.nerve en compngmc 
rudes
proposé.. .une promenade en auto­
mobile...  Je n'ai 
transition entre une »;
Fée...cl la fraîcheur de 
une course folle, m ’a glacé tous mes 
membres. . .  J ’étais trop légèrement 
velu pour.. .  aller en auto.. .  fin en­
trant vers les 11 heures 
avons pris du rhum . .pour nous r é -  
chauller et je suis venu... mes jam­
bes pouvaient à peine me porter. » 

Le malade était à bout de souille. 
Madame iïatmv fait ellorl» de—

Cultivateurs
Eleveurs
Meuniers

S Z 7 T r a d e  M a r k s  
D e s ig n s  

C o p y r ig h t s  & c .
A n y o n e  p o n d in g  n  s k e t c h  a n d  d e s c r ip t io n  m a y  

q u ic k ly  a s  c u r t a in  o u r  o p in io n  f r u o  w h o t l i o r  a n  
I n v e n t io n  In p r o h a h l y  p a t e n t  a h ln . C o m m u n lc a -  
I lo n a  atrletly c o n l ld o n t l a l .  HANDBOOK o n  P a t e n t a  
s u n t  f r e e ,  o l d e s t  a g e n c y  f o r  s e c u r i n g  p a t e n t a .

P a t e n t a  t a k e n  t h r o u g h  M u tin  *  C o . r e c e iv e  
tprclal notice, w i t h o u t  c h a r g e ,  I n  t b o

Scientific American.
A h a n d s o m e ly  i l l u s t r a t e d  w e e k ly .  L a r g e s t  c i r ­
c u l a t i o n  o f  a n y  s c lo n t l l lo  j o u r n a l .  T e r m s  f o r  
C iu m ila , *1.75 a  y e a r ,  p o s ta g e  p r e p a i d .  B o ld  b y  
a ll n e w s d e a le r s .

V O U b
ET,SI VOUSALLEZ DANS L'OUEST

Hdites-nous QUAND et à > |uel 
Nous vousdonnerons nos taux 
et autres informations.

\

endroitla nml. par

m
fondlionne parfaitement 
avec moulin à vent, 
moteur électrique, engin 
à vapeur, engin à I huile 
ou h gazolinc.

Moud : Orge, BU d'Inde, Blé d'Inde en épii 
concertes. Avoine, Pois, Seigle, SafTa&in. Elle 
dépense peu de pouvoir, donne pleine wtisfadtion.

Ecrivez à.
F. H. PERRY, D.P A .C P.R.

st- lohn N. B
K L

MOUS C a n ad a
Province do Québec 

D istr ic t  do Onspé 
Comté de Donavonturc  )

M U N N & C o .36,Broadwa> -N ew  Y orkfCOUlt SUPERIEUR!: B r a n c h  U  C leo , 625 K  B U  W a s h i n g to n ,  D . C.
(New-C arlis te )

D caandez catalogue. iiite de prix et stW Utioa.La C om pagnie  C Hobin C o l la s ,Limit,  o,cnrp- 
p o l i t ique  ot incorporé ,  a y a n t  son principal  b u ­
re au  et place  d 'a ffa i res  à I’asp éb iac ,  dans le 
comté de U onnventurv ,  d a n s  lu d is tr ic t  le

Demanderesse.

— Si vous avez besoin de Fruits 
•;l Légumes, allez chez Mde Lanzier 
& Fils.

c
r S. VESSOT & CIE, Joiietle, P.Q.
U .Gaspd,

VH
sesperrs pour no pus pleurer, 
t remblement nerveux secoue sou­
dain lo malade, spectacle qui dvd lire 
le cœur de la pauvre lemme.

ii Jo sep h  Uigntic, oi-doviint de St-Qodfriii.dan- 
l e  comté de l ionavcn ture ,  dans  le dis tr ic t  d< 
l înspé,  e t  m i in  te mint de l ieux inconnus.

D é le  le u r .

s mI l  est  ordonné au D éfendeur  do c o tu p a r a i l r  
sous un mois.

Now-Curlislc, il août l'.Mlil.

Un
A lim ent riche, 

agréable, fortifiant 
et facile à digérer

Q. F. M AOUT R K,Le docteur arriva de grand matin. 
Le mal avail pris, dès le début, un 
caractère très alarmant, et l’homme 
de l'ail ne cacha pas a Faim) 
anxiétés au sujet de relie ci ise.

Une consultation eut lieu, dans 
l’après-midi.  Les deux docteurs 
virent dans ce Iremhleuieiit nerveux, 
si accentué, et dans le -nhil empoi­
sonnement du sang un clVd désas­
treux de l’alcoolisme C était un 
mystère pathologique, mystère him 
terrifiant et qui aboutit fatalement a 

saslre pour celle mal-  
mort de .1 o—

JOHN HALL KELLY, 
Proc, de lu dciu.

O. C. S 7 ./>
17-18 .

'
f

\

O g ' i l v i e ' s  X j
W h e a t  M a r r o w  1"

ises
i '  ''1

Gillette!! Gillette!! v r/ ;v
V

lorme de la m oelle du plus beau  
blé de 1 O uest Canadien, 

place a v a n ta g e u s e m e n t  la 
viande au

r(Safety Razon krem - 3
Mes nombreux clients apprendront avec plaisir 

qne je viens de recevoir un
)y 2point de vue de  

1 hygiène et de l’économ ie.
lin vente partout.

Oallok îiour mut; Co„ Etd
M O N T R E A L  U V  W I N N I P E G .

7assortiment complet Xde ?

ËBijouteries, Cadeaux de Noces, Etc.un crue 
heureuse famille : ïla

!seph. ijSB«
.1

attire surtout votre atten- 
tioo sur le célèbre et po­

pulaire razoir
* 1 /4  4

Nom loin des appartements con- 
lorlahles qu’elle linliilail naguère, 
la veuve Fanny a omet l une. modes­
te hotilique d'épiceries, afin de sub­
venir a I entretien le ses deux en- 
lanls,

La vieille mère est merle de dou­
leur ; la mort de son (ils, soutien d< 
la lainille, a hâté sa fin.

Endeuillée pour toujours et com­
me cloîtrée dans sa houliqtic (ju’elle 
ne quitte jamais, 
avec mi sourire 
sert les 
qui lui sont 
malheur.

I) autres se sont éloignées d ’elle, 
dans un égoïsme cruel.

0 J i — iH
u GILLETTE u - 1(Safety Razor)
Je profite aussi de l'occa­

sion pour annoncer à ma 
clientèle et au public en gé­
néral que je me suis assuré 
les services d ’un bon bijou­
tier et graveur,

M. ARTHUR BOLDUC,
de Québec.

I
4% %»

M ï  :

C rJ : .in l j K f
T7

a - s■ %m r mÏ
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O e o . D u r e t t e MARROWa jeune veuve, 
q u ’on de\ me forcé, 

nombreuses ami -s d’autan

i

Horloger,  Bijoutier et Opticien
É  the royal breakfast food!
I  M â h u f â t t u r i ' i  b y  C 5

MONTREAL,WINNIPEG, FORT WILLIAM |

Hrestées lideles dans le Avenue de la Cathédrale, 
RIMOUSKI. !

& 4


